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__F. E. VERGE.
Maison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui achetent au comptant.

(:o:)

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
EN G-ROS ET EN D T.A L

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-12-891 UN SEUL PRIX.

NB. Tailleur de premiere classe attache a l'etablissement. Les marchandises
achetees a la verge sont taillees gratis.

A. D'AUTEUIL,
278 Rue Principale, - - Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la Gare du Northern Pacifique.

J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'aclete
ail leur.

N'oubliez pas l'endroit 278 Rue Principale Winnipeg,
11il1



L'AGRICULTEUR
Saint-Boniface, Manitoba, 1er Aout 1890.
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TAUREAU HOLSTEIN PUR SANG.
Cette race est surtout renommée pour la production de la viande. D'un entretien facile elle do)nne

Pl-as de viande que toute autre race. Utlle résiste bien au climat du pays.-Norak iVes;t F<zIr;ner &ý_ ilZillcr.
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L'AGRIOUIJTFILR,

ST. BONIFACE, ler AOU"I 181)0.

UNEl OFFRE' LI-BÉI ALIl.

Ou <elmîî<e (des agcllts d'a-
bon utoînielts à niotre journial
(iS tolites les paroisses; comu-
miission (le :25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
(an icuTuri-t, porte voisinie de
lhotel Beauregard Sainit Bonii-
face.

LA MOISSON.

Dans quelques 3einaines la moisson sera

bien avancée. A part d'accident inipré-

vu la récolte de cette année sera la plus
.Ih<,ndanlto quo nous ayons cue depuis
longtemps. Nous avons visité dernière-

ment plusieurs paroisses de la Province et
partout les anticipations mnies de nos
cultivatteurs seronit déýpassées. Dans les pa-

roisses françaises surtouît, l'aspect de la ré-
cotte est splendide, et à l'heure qu'il est

une brise tiède après plusieurs pluies
vient hâter la inaturaisont et dorer de vé-

ritables murs de froment. Sur plusieurs
fermes le rendement atteindra 40 bois-

neaux à l'âcre et avec le bon jbrix que les

bourses f ont déjà prévoir, les cultivateurs
feront une année d'or. Une récolte comme

celle-là permet d'envisager l'avenir avec
confiance et de parer à, ses incertitudes.

N ous nous permettrons aujourd'hui de

donner à la clase agricole un conseil que
nious croyons très approprié et très prati-
que. Il faut qîue Chaque cultivateurs s'ell-

presse de sauver sa moisson en tmsp
portun. il n'y a pas d'excuse pour retatr-

der un traîvail qui devrait primer tout

aiutre ot>ccupatit-n. Il a taîîtà gagner en

sauvant sa récolte le plus pr(ýIntcinnt

possible. Ce n'est pas une économie lue
d'épargner quelques9 jours dle Maiu-d'Stu-

vit et de risquer de perdre le double et le

triple par les retards. Nous croyons que

la pîlus parc des cultivateurs Comprennent

ce qui pbrécède. Mlais dans cette classe il

peut te rcncont.rer des indtifftrent3, Vo'ire

tuètule dles négligents ; c'est it eux (lue
nous5 nous1 zdressonls. Qu'uis s'intruisent

par l'exemple dle ceux qui réussissent le

mieux parmi eux ; qu'ils adoptent leur

mode d'action et ils jugeront bientôt ce

qui cet le plus av:întageu\ pou~r eux. Le

prov-erbe qu'il ne faut bas remettre a
lendemain ce lue l'on peut faireo le jour

mêmxe est vrai pour les travauxdw afr

mie pl1us que pour tont autre travail. A Ce

sujet nous nous rappedlons une anecdote

(lui petit avoir .eon appréciation dans cet

article.
"Un7i Cultivateur avait entendu vanter

la réputation de sagesse et l'expérience

d'un avocat célèbre. Ayant quelque affasi-

re à régler un ville, il résolut d'aller de-

mnander un conseil à cette lumière. Mlais

ce brave cultivateur était bien trop) prati-

qlue pour jamais s'engager dans un pro-

cèz. Il se présente donc au bureau de

l'avocat et lui doinande un conseil. L'avo-

cat le prie de lui expliquer &% es se. Mais

monsieur, je n'ai pas de procès, je veux

un conseil pratique pour lequel je veux

vous payer. L'avocat comprit à qui il

avait afaire et lui rédigea un conseil qu'il

le pria de ne lire que rendu chez lui: Le,

brave cultivateur le paya de bon gré et re-

tournat dans sa paroisse le jour même.

Arrivé chez lui, le temps se mit à l'orage ;

ses fils et ses autres mains do ferme se pré-

paraient à cesser leur travail et à laisser

sur champ uno belle pièce de grain, trou-

vant qu'ils avaient fait assez ce jour IL.

Le conseil de l'avocat lui revint alors on

mémoire et il la lut et c'était précisément:

"ne renmettez jamais au lendemain ce que

vous pouvez faire le jour meno!
Malgré l'heure avancé toutes les mains

furent mises à l'Seuvre, et le grain mis à
l'abri. Lo jour suivant il s'éleva unîe

forte tempôtu qui détruisit toutes les ré-

coltes sur champ. Et le prix payé à l'a-

vocat pour-son conseil se trouva plus que

remboursé."
Cette maxime, chaîcun peut la mettre

en pratique, mus rien payer pour l'obte-

nir, et,- prévalez-vous-en cultivateurs do

'Manitoba.

-Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de MM. Holiday &
frère que nous publions dans une autre
colonne.

AUX CULTiVAT1EURS
Epargnez votre argent eu achetant vos

Marchndises chiez

IYL gentes & Cie
AVENUE #:-: TACHIE,

SAINT-BON IFACE,

Ayant dtcidt de ne faire de commerce que
pour ARGENT COM-NPTANT, nous vendrons
notre immense assortiment ài prix réduits..

La liste dtq prix suivants vous convaincra
du bon marcié :

Thé de -15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 13 livre pour $1.00,
Farine Process, 82.75,
Strong Baker, 82.30,
XXXX, S1.40,
Bos'4 Baker, $1.S0,
Bon Bon, S1.80
Superfine, SI.20,

- AISI!

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMlÉREP,

[piceres, Provisions,
VERR~ERIE, FAIENGE,

VAISSELLE,

CH-AUTSSURES
Do tout,=aot eSb obtaun ]="C,

FARINE, SON, GRU, AVOINEB,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N'oubliez pas l'endroit d-

9ýeý bon marché,

M. Gerntes & Cie
M11CHANDS,

Avenue Taché, St, Boniface.
1 9-013M



L'AGRIOULTEUR. 325

No gaspillez ps, do Peur d'OtrO dans lo beoin I

voilàt à quoi lo cult ivatour doit is'ttppli-

quer, s'il le désire se p~rocurer l'aisance
par lat culture dle sa terre. D'ordinaire lu
cultivateur adopte cette mnuière d'agir à
l'égard de bien (les chloses, ai mêmie il "e
va pas jusqu'h priver ses aimaux (le la
nourriture qlui leur est niécessire, et cela
dalns un but d'économie. Mlais ce qu'il Y
a surtout d'affligeant, c'est de voir coin-

bien peil de cultivateours appliquent cotte
économie à lgrdèds ongrais de la ferme
qui sont nécessaires pour augmienter la
valcur des récoltee.

Le cultivateur qui gaspille ses engrais
en roasentiva tfit ou tard le besoin. Au-
cuite terre lic peut ôtrc tenue dans un bon
état de production sans engrais, sans f u-
nure. L'crnpk>i fréquent et abondant
d'engrais est la base du succès ci, agricu!-
turc. Quelque soit la richesse d'une ter-
re, le fumier lui sera toujours d'un grand
secours; quelque soit la pauvreté d'une
terre, le fumier la ramènera à a première
fertilité.

Le Ample bont sens démontre au culti-
vateur qu'il doit restituer à la terre, sous
f"rmc d'engrais, ce qu'il lui enlève par les
récoltes.

Demndez au cultiva1teur pourquoi,
chiaque ainnée, il dépose dans son grenier
une nouvelle provision cie blé; et il croi-
ra que vous vous moquez de lui; ou il
dira môrne que vous êtes un fou, ai vous
lui faites une semblable Question.

Mais dites lui qu'il peut augmenter la
"'uantité et la qualité de sès récoltes dn
engraissant davantage ses champs il aid-
mettra comme vous cette vérité, niais il

ses fumniers, et il ne prendra aucun sein
pouiron auganunter la valeur. -Pemzonnol
ne contestera que c'est do cette manière
que le cultivatteur routinier agit, tout en
crtoyant plus en savoir que les autres ; ce
cultinteur routinier à la prétention d'en
montrer à ses voisns qui prennent uan
soin tout particulier à ne laisser rien per-
dre de leurs engrais ; il se mnoque même
des cultivateurs qui croient ne jamais on
savoir assez et qui, pour s'instruire sur la
mnanièr-e de cultiver leur terre, si) font un
devoir dis recevoirles journaux qui trai
tent, d'agriculture.

Attsober les enfants a la culture du sol.

Pout de cultivateurs essaient à résoudre
pair la pratique cette importante question
d'attachier leurs enfants à la culture du

sol. Mlle tiere useiluet c'est tout le con-
traire qui arrive, et lon nie doit pas

s'étonr do ce qu'un grand nombre dle

jeunes gens désertent le toit natal pour se
livrer à toute autre occup)ation (lue celle

de la culture du sol.
Généralement peu de jeunes gens pour-

suivent la môme vocation que celle de

leur père. Assez souvent un médecin à
laise et pouvant léguer à son enfant une
forte clientèle verra celui-ci se livrer à
l'étude du droit, les fils d'un marchand se

feront avocats ou anédo-ins. Cet état de
chioses n'est pas aussi préjudiciable aux
intérêts dut médecin ou du mazrchtand,
comme il l'est au cultivateur qui perd
parefois dans son enfant son aCeilleur

appui et l'oblige b. avoir recours aux étran-

gers pour cultiver son domaine qui aurait

pu l'enrichir et lui permettre d'établir ses

enfants d'une manière avantageuse, en
agrandissant son domaine et en le culti-
vant avec soin, aidé do ses enfants.

Voulons nous attacher l'enfant à la fer-
nie et lui faire aimer d'avantage l'agricul.

ture r qua tout autour de lui soit attra-

yant et qu'on l'intéresse aux tramvaux de

la culture on lui donnant une légère part

dans les profits:- traitons le avec douceur
et ménagement.- Dès le bas-Aigo, donnons

à chacun des enfants un petit lopin do

terre qu'il pourra considérer comine sien

et qu'il culICvera afin d'en retirer le plus

grand revenu possible ; établissons entre

eux une certaine émulation en donnant
une pl ag grande part do profita à celui qui
aura réussi à obtenir le plus grnd rende-

ment d'une même étendue Ïio terrain.
Par ce moyen vous ohiligerc. l'enfant it

cultiver avec soin, et le succès qu'il ob-
tiendra par une bonne culture, recnceura-
gera à entrer da-ns La voie des améliora-

tions agricoles. Il affectionnea clavants.-
gela culture, il s'y attachera, car pour lui

ses succès seront une garantie de bien être

peur l'avenir.

Toutes les marchandises d'été seront
vendiies à grande réduction d'ici à la fin
du mois chez F'. Z. 'Vorge.

'Regulates the Stom8ech,
Liver end Bowels, urilocks,
theSecretlons,'Puriflesthe
iSlood end remaves aitl Im-
purities fromi a PlnPIe to

theWorstScrTtilous Sore.

DYSPEPSIA. BILIOUSNESS
CONSTIPATION. HEADACHE
SALT RHEUM. SCROFULA.
H-EART BURN. SOUR STOMACM
DIZZINESS. DROPSY.

IRMEUMATI SM. SKIN DIS EASESI

JAMES B. P. PIIENBERNAST.
AVOCzT, COMý11SSA1UE. ETC.

No. 375, Rue Principale, (Block de

la Banque des Marchands.
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L'AGRICUJLTEUR.

Muette par ontotement pendant 30 ans.

t'le feîi,îe est morte jeudi dernier eni
Ccorie, aqires avoir piassé lus trenite dur-
nît'res ;nies(e %t vio dlans un silencîe
compî1lot. Mio nil u.mnnle E. Merrifielul
était une femmiie d'une humeur enjouée et

pétillantte d'esprit. Uni jumu)r elle racz:n-

tait qiicl<unépis>du (le la journée à qon

iliari, lorsq ue celui-ci qui était dl'unie hu-
tueur r4:véeho la supplia die >o L rerc-

qu1e le toni (le wi Voix l'ahîurissait. ', Puis.
<jutil uil est ainisi, (lit Mine rrted
vo'us nie l'entendrez pîlus jamiais iiia voix".

E't dlepuis 1StIO jusqui'art 5) courant<, jourii
(le Q:t moxrt. cette femeiîic'a- jamais atrticu-
lé unîe seule parole. Ceci nie l'eiiplîai.it
pas du vaquer à ses Occupa>~tionis (lit îeî

goe mais ses demndes et ses volontés
s'étaienît truîsîîîises par sî,ies et jusqu'à

.,es derniers jours on n'a pmas dkaýcU*vcrt

ait été une seule fois iilcl à sonu im.

Dites majîttenalît qu'une femiieit nie pet

Irts retenir sa laiîlcie

Petites connaissances Pratiques.

Vil n de rlîubarbe.-A cha:que ealloit
d unit douce, atjout ey cillil livres <Ile rhlî-
4i.rbe cruse, coupée oii tuni1lelies iîliices et
lîrovèes ; lai.-,ser. reposer pendant neuf
jour';, remluanit trois fois parv jour ; cou-

vrer. la cuîvette tvec un linige ; coulez, et
Zk chaque -dill~ de liqueur ajoutez quatre
livres de sucre blanc, le jus (le citron, et
l'écorce d'uit ; et ensuite, posur raffiner,
ajoutez une once <le colle (le poisson par
chiaquie quantité die cinq ,~allons. Laissez.
fermnter p'endant trois semnaines, et
aujoutez, un1e clîopîîo dlo wlîisk-y oit c8prit.

La liqueura;iiisi faite cil eofitt, mettez cil
b-outeilles vul iovumbrc, et a chaque lbou-
teille aîjoiutez unse cuillerée à soupe (le

ihisky et une à t lé de sucre blanc.

Mouyen <le guiérir les crevasses aux
imainis.-Ce moyen consiste dans le froîtte-
inent du jus d'oignions aux i<iroits niala-
des. Ce reumde et ellicace.

Leuair-ats infuser une ierre
do CI%-&Il ordinaire, grosse c"îînio (Jeux
fois le p i~ Ill.ans .5 t G ) litres d'eau et c'l
jeýtteo de'-;l' îes aciers des hrisou nu-
tres. On1 peut lesy ].-liss'r iiîmo in

8iers our, an. "uilsseroullet.et ils

conservent leur brillant. 'Pour les netto-
yer eîupteîtil sullit dle les frotter
lég;eeîîieiit. ( hi peut se servir plusieurs;
fois dle la niluile eau. Il parait que ce

procule' fort simple donne les meilleures

résultat3.

Au CommercePo en tGonoral.
Nons soîmmes inaýiiiet cii i positio<n

d'acheter la

RACINE A SEi T(SENEGA
Le-s jîlius liant pix d <u marché seronit

payées pour la racine.
J1. ;11cLEoD 11LIDAY & FRERE,,

euaclad c omissioîn,
No. 2(;G Rue (Ilu Portag.<e, Wiamip~eg.

Nonsu ptuos les maisons, IlodIg-
son1, ',;iiteir et Cie., maîrchandlises sèchles
et dle fantaisie Moaý,tréal ; .1. & C. hlodg-
soîî, mnaufacturier <le tuya;ux ci fer brut,

Moité l ; ii. Elnai i. hnrdee
faites cil -îros Mo'ntrval ;.Xbbott & Cie.,
mntnîfacturiers (le clous Mlontreal.

2Ini 23 j.

Ulr. Alox., F. fl'Eschanibault,
DOCTIEUR EN MDCN

Bureaux à sa résidenice sur la Rite
Aubert.

Cosultations à toute heure. 14 2-1i.

LE REMEOE DU

PERE MATHIEU 1

L'ANTIDOTE DE CLOeOL Erurit TRouVE 1
.N2CORE rY EorRS

L.E REMEDE DU PERE MATHIJEU
tuérit radicalement ct rrometement I'intcmpe-
ranceet dé=ret [ut clcrrdIiuorncI-
31ue.q. te lecodenuain d'une l1db cu de tout ahuit
sera cieioaraimo cn1iertient lix dét'ression zzlen-
talc et pllyfi(e.C<tasisnriud etI
pour toute Poiere. Dyszpepsio. TOuecur duPo.
avant une cause autre quie I'ifltcispér-ne.
ýFendu12mr lehs rie~a,.1 la bose. 1

S. LACFIANCE, scitl propriétaire,
1538 et 1540 Ruo S1o-Cathorino, M(on tiaL.

FORTIN & BUREIAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rule Miain, Wiltiipeg-
Ma1nîtoba.

1er 9 1889 la.

Pliarinaoie de Saint flolirace.
Le Dr. Lnm;ucrt vient de recevoir un

assortiment des plus complets do médetci-
nes patentées, articles de toillptUes. touites
espèces (le savon iiîedccinale et autres.
TlOUJOUfl.S EN \1lINS LE MPILLEUR

VIN POU i'lU AADE.
Le plus liaut prix sera payé pour racine

àî serpenit (senege<.)
Le' Or. Lanmbert titnidra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui-
mOine à ce que ]e3 prescriptions soient
minutipusenieîît remplies.

'J'OUT AU COMPTANT.
La pharmacie sera ouverte le jour et la

nuit et les dimanches.
Dmnlo--9 à (O, 12 à 1, 7 à S.

ler 9 It3S9. la.'

FEDOUARD GUJLBBAULT.
MARCHAND DE FER ET

FE RBLANTIE.

AvjCniue Taché Saint J3onfface, porte
voisine (le la résidence dlu

Dr. JÂz/ard

Les cultivateurs trouveront à
cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, ài des prix réduits.
Ouivrages sur commandes garan-
tis.

Aussi ou a constamment exi
mains un assortiment des plis
complets de podles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

AUX CUJLTVATEUJRS!
Allez il. la maison populaire do

ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL
NTo. 2'I-5 Roue Prinoipa1e,

WVINNIPEG,
PrZs (le la~ garo du .i'or(licr» .PaeiFcý.

Un 1Iffl



L'AGRICULTEUR. 3-9

POUR BIRE.

Au bureau doe poste (le lit ruie.Nilton).
Un funmiste s'approche du guichet
'Miaat et recouvrentsji."

Pardoni, fait-il de sa voix lit plus douce,
c'est biena vous qui ôtes chirédv rcu
vranlts

Oui monsieur, qu'est-ce quo vous dési-
re-z?

.Je voi-drais faire recouvrir mun para.
pluie.

Un gendre aisite à la consultation que
donne ut) niédecin à sa belle-mèro.

Olh! nmadamie, dit le praticien, vous
avez la langue bienî mauvaise.

Et la gendre dIe répondre . immédiate-
tuient *

Ne foites pas attention, docteur, c'est
son1 habitude.

Une femme empoisonne son mari. A
l'autopsie, la docteur expert trouve Laut
d'arcéîio dans les entrailles de la victime,
qu'il dit à l'audieuso, aux jurés:-

Le cadivrrs contenait du poison at quart-
titS suffisante pour tuer cinq personnmes.

L'accusée, se levant avec vivacité:.
Mun mar-i était un gros mangeur.

Les domestiques:
Regardez donc, Baptiste, comme les

chmaises sont couvertes de poussière.
Oh1! cela n'est-pas étonnant, maldame,

personne ne s'est encore assis dessus au-
juurd'hi.

Quel est le devoir principal d'un huein-
me marié?1

De plaire à a femme.
Quel est le devoir principal d'une foin.-

me mariée 2.
De plaire.

A t palais en été.
Un avocat se présente devant la couir

ant cravate noire et en pantalon blanc.
3!~so.lui dit le président la cour

vous invite à mettre votre pantalon à vo-
tro cou et votre cravate à -vos jambes.

Amour solide-Julie. IRéeflmemt, M.
Smithm, je ne liuis croire quo vous ne ai-
me. sérieusemtent.

DI. Sinith.-Vous avez tort, Julie, mon
amour m'est pas un sentiment pafflar ;
ça nia pris cinq ais pour me décider à
vous auiinr. Jf. ne bâtis pas sur le sablo,

Client. Arrachez vous les dents sans
daîuleur 1

Dentiste.-Pas toujouxrs; lO nie suis
foulé le poignet la dernière fois que j'ai
opéré, et il mo Nat encore souffrir.

N. GEiRMAIN,,
Avenue Provenchier, St. Boniface

JEMMERES, : -: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,
* CIGARES,' Etc,, Etc.

ian 1-9-89

LE CHIEMIN DE FER

Northorn P~la &~ aioa
se iraccordanît à la frontière internationale
nu chemin de fer

Nortleom P5aciflo
vend pour tous les points dos Etits Unis
et du Canada des billets directs a (les taux
plus réduits (lue jamais.-

Chaque jour partent d e Winnipeg des
trauma auxquels sont attaché, des '
CHARS PALAIS DORTOIRS, PUL-

MAL-N

La, chars r-éfectoires élégants et (les
chars dortoirs pour colons (gratis) se rit-
cordan.t à tous les points à L'EST A
L'OUEST ET AU SUD

Cette ligne offre à ses patrons l'avanta-
d'un parcours rapide, agréable et imité-
rossant. Raccordements innuiiéiats
toutes les gares Union. Le baggage est
clièqué directement peur a destination
ce qui évite l'ennui des douanes.

Passages Oceaniques

et cabines pour 1'Anigleterrc et 1'Euro e
oit pour- ci venir. Toutes les lignes e
steamters océaniques de premnière classe
sont représentées

Service quotidien et direct de train
(Veztibuled) pour touts les principaux
points du Mont-na et de la côte du P.-
chfique (via Ie Chemin, de Fer Norfhern
.Pcifie, laligmie courte pour

HELENA ET BUTTE MONTANA
SPOKANEu F ALLS. WASINGTON

ET POR.TLt%-,Z, OREGON

et la seule ligne directe par voie ferrée
jusq3u'à Tacoma et Seattle. Lix route fa-
vente des touristes de Californie.

Pour plus amples informuations relatives
aux tarifs etc, allez voir l'agent de billets
le plus rapproché de la Comnpagnie, ou à
aucun de ses agenîts voyageurs de passa-
gers de la compagnie ou éer!-vez leur.

H. SWiNFORD <n S. &FEE,
Agent général d'e- IAgent géné des p.
ini de fer 1Z.P.&. che. de f. N. P. x

%VssN-1proeM St. Paul Au 'i.

S. A. D. Bertrand
FIDET COMIISSAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de

Manitoba, nominé sur la recoin-

iendation de la chambre de
coinmerce de Winnipem.

Te1ep-hone gTo. 615.
No. 35, Avenue du Portage Est,

Winnipeg, Mani. 1 10 la.

Radigr &Cie.
MARCHANDS

de vins liqueurs & cigares.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.

fi- OL'i'L GRAND CENTRAL
Coin des *rues Fort et Grahiame,"

Widnùipeg, Mfanitoba.

Cette grande maisin, toute meublée do neuf,
e-it tenue avec tulit le soin que puissent désirer
les voyageurs-.

L'établissement n'est qu'à quelqucs pl= do
la gare du "«Northemn Pacific.,

PRIX :--81.OO PAR JOUR.

ARITHUR SYL VAIN,
ian 1-9 Propriétaire

A. rulthors01
TANNEUR NARVMINUA~B

de peaux laine*s etc. Bureau
et entrepot, No. 38 Rue Jemi-
nia, Winnipeg.

Le plus haut prix du marché sors payéz
aurZ cultivateurs qui voudront bien nious
honorer de leur patronage.

15106
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MARCHÉE DE 8.1IN'1 I;ONIF.ACE.

Saint 13omîif;ice, 1c- er î 1890.

Patate<s le illiliot ..........
Oignonis le nliniot..........

('ii~la douizajine........

70 C 81)
150 1200
10

lé le iîiiot------------ -0 x)
l'ibs le uiiiot ............... 100 125
A Moille le inilbot.............40 415
Orge le iiimiiot .............. 40 45
>411i la toiee............... 12 M0
("ru la fturie ............ 14 00> 15 0<>

V iàAN1) ES

l3cmif la 1Il .. . . .. . .
B<Luf V I)s b.............
Pore fraLis la liv-re........
Lardl salé ...............
Pore frais 100 Il)..........
Muonitent jeune la lb........
veau jeunie la lb..........

FARINE

6 10
400 450

10 12
15

o (0 5 50>
9 10
8 9

Stroîîg Bae..............2 30
Pa-tenIt Procs-s.............. 2 50
XXNN............. ....... 15-0
Superume--------------------. I 20
Boî 13,'n ................ .. 90
Secoid lBaker...............i 90

ViAIiE-ET G.IBIERS

Dindes le couple ........... 2 0>0 2 25
Oies lu couple ............. 2 00 2 50
C'anards le couple jeune------- 50 7-5
Poules le couple ............ 35 40)
Poulets le couple. ...... 30 35
Pigeons le couple ........... 20 25

1*40i1WITS »P5 LA rFdLIOE

Beurre frais la lb ............ 20 ?5
Beurre salé................ 16 20
Reufs frais la dlouzaine ....... 16 20

DIVFILS

Peau dle boeuf la 1Il...-> 3
Peau de vea-u-----------------25
Peziu de inout>n jeune ... 50

Nouvelles Importations
CI157 F. E. VEROEY.

M. F. E. Verge vient de recevoir lan
grand lot <le chaussures qu'il a acheté a
25 pour cent de réduction. Avis ai ceux
qlui veulent ne chaumser a boit marché.

Avez vous besoin dI'un% chapeau 1 VTous
pouvez chiois;ir dans 100 douzaine de 45ets
a $ 4.00 chez F. E. Verge.

Qui se passerait d'une habillement nieu-
ve lnrs<uil pîeut cri avoir une pour 84.75
chez F. E. Verge.

200 pièces d'indiennes niouvelles do 5
e 10 cts che.z F. E. VArgo.

RICHLAIRD & LECOMTE,
<(Agenits de la Soeiété (le Colonis4ttion Française (le Manitoba.)

AGENTS D'IMMEUBLES.
363 ueMatii Winnipeg, Marditoha.

Noirs avols cin Ilits à bas pr-ix et à decs ternies avantageux un iinbre, considéra-
blIo TE 'VIUES AMEI()RHES et nop améliorées danms tt Mlaniitoba et surtout
danis les paroisses franîçaises, entr'autros les s<iivaiites

S;T. NORBE11T - Lot 50 101 cliaines par 2 railles%, 198 arpenîts, 65 cri culture,
bionnel imaisonl à Ij ët.iges et atires bonneo bâtisses. Terre (le choix, 3 miilles de
l'église. Prix l',1800.

LOT 53 295 arpenits côté ouest, hello terre haute et nette avec beaucoup de bois
R2,000. à 3 uîilles de l'Eglise.

LOTS *246 et 2-17, 20 cliaines 27f) nrienls. Seulement $1,350.
ST. NORBIERT. Lot 151, 185 arpenîts, honnme grande miuson. 30 trp)entz on cul-

ture : 7 nilles (Io W'unipe-, $00
LOMT 175 : 250 arpents, Ù, 10 milles de wîniluper et a1 i mille du village do0 Sailit

Noîrbert. S 5,0
LOL 184: 144 arpents, a 1W~ mitles do Winnipeg et il 1ý ille du village do Saint

Norbert. 8$725,00.
LOT '2'»0' 17î8 arpents, à 14 milles do Winnipeg et a 5 nulles du1 villago e saint

Norbert, avec nmaison etc. $12M0,00.
LOT 1036. 3W0 arpenîts, vis-à-vis l'Eglise do Saint Norbert et a 9 milles de Winni-

peg, '2 iisions et. étableIs. $2.300.
STE. MATlIIE, Lots 532 et.534, 537 arpents 11< de l'Eglisoe 8-3,000.
LOTS1 549 et51346 arpents, 120 oni culture. Cine benne maison et autres;

bâtisse, 1 de0 mille, de l'Eglise $3,400.
LO~T 589, 209 arpents, 70 onà culture, bonne maison ot autres bâtisses, fl dle

D) ,193 rrponit8. $550.
LOT 607, 210 s,-pents coté ouest, $1,300. T1rès bas prix.
Nours avot envi en 20) terres dlants St. Josephî et beaucoup d'autres dans St. Frau.

ç*uis; Xavier, St. ,Jeamî Baptiste, Ste. Agatlie, St. Norbert., St. Hlyaci xthc, etc., etc.
IJ est de votre intérêt d'examiner nos. listes avant d'acheter.
Argenît à prêter sur hypothèque. 1 9.1a

RICHARD & CIE,
MARC-ADS DE VINS,

-m365 t RUE * PRINGIPMIE * Wl NNIPEG*K
.0: -

Notre assortiment est certainement le plus complet do la Province.
1 9. .

WHITE & MWANAHAN
496 B~UE MILNCPALE2

IIM{fES-FAlTES AUX I>LIJ BAS PIXl
URAIEAUX DE FeUTE DE TOUTES QtJALTES

pros de Ib.otel de vm wiiniper.



NOUVELLES GENERALES.

M. Michel Cyr occupe maintenant sa
n6tuvelle résidence.

M. Nr4lpoléoni MacDonald est à se con
st.rniro une maison sur lei; l><.r<s (Io la ri-
ière Rouge dans lat partie nord (le notre
ville.

bM. Adolphe Turner et Telesphioro
Pelletier sont arrivés hier de la province
dle Québec.

01n estimi 3 a plus <le I<),O00 les faucheuses
vendues cette année et la semaine der-
nière il était impossible <ldse procurer
à Winnipeg.

Le foin abonde sur le marché et il jie
vend de $3 à $5 lat tonne.

IT. G uilmnette a obuvert un magasin de
grain sur la rue Princii'alo, àt %Vinipelg.

Nombre, (le personv'es de Saint Bonifaco
et de Winnipeg se sont rendues en pêlé-
rinage sartiedi dernier à Sainte Anne. La
mnesse a été chantée par MI. l'abbé LaRi-
vière.

M. F. Cloutier marchand de Winiiiicg)
doit partir dimianche pour la province de
Québec.

M. Thé6roux avocat et fermier dI'Artha-
baskavillo P.Q., a acheté de M. A. MIer-
cier de Saint Hyacinthe MIan., enivisîni
300 acres do' terre. NI. Théroux est un
cultivateur pratique et ayant dles moyens,
il est à présent en visite oni cette prov'in-
ce et il a fait dles arrangemients pour faire
casser 200 acres. NI. Théroux est paîrti
ces jours derniers pour nous revenir au
printemps prochain pour s'établir défini-
tivemient parmi nous. DI. Arthur Mercier
<lui s'est établi le printemps dernier à
Saint Hyacinthe a1 une ferme de 1,500
acres, il a enisemienicé 200 acres et il a dé.
boursé la jolie somme de $215,000 en b-
tisses otures etc etc., c'est une des plus
belles fermes do la Province.

Il nous est arrivé la semaine dernière
deux famle3 canadienne% françaises qui
noub .. tdua n'dtcvbi &. Saint Pic.

Nous avons compté chez NI. Baril à
Saint Jean Baptiste sur un seul épis
d'orge 85 grains.

M. F. E. Verge do cette ville partira
lundi pour un voyaga (le quelque semiai-
nes dans la province de Québec.

INI Ovila Joyal a fait l'acquisition do la
propriété de son père sur la rue Notre-
Damie.

Dimanche le 20 juillet dernier avait
lieu à la Cathédrale de Saint Bonifiaco
l'ordination dle deux jeunes lévites, les
Révérends Messieurs Alionse C. LARi-
vibre, fils do lo. A. A. C. LaRivière M.
P., et Elie Rocs»i fils de M. MIaximeo Ro-
ean de cette ville. Ces messieurs sont les

L'ÀGIULTEUR.

premiers prêtres, qlui aient fait leur Cour,.
au collégo do Saint Boniface. Sa Grau
deur MIgr. Taché les a lui mêmno ordonniés
Le Revéroind NI. DuMfesnil professeur dc
coIIégo (le Saint Ijy4tcinithe P. Q., a1 fail
un éloîquent sermon sur les grandeurs ci

les pouvoirs du sacerdoce. Le savanît pré
dicatuur exhorta les fideles4 remnercier h
Boit Dieu des grandes choses qu'Il avait*
faites parmni eux. Il leur dit d'espêrui
dans les jours malcheurcux qlui) nous tra,
versons. L'ordination dle ces jeunes pré.
treg était un signe que la Providenc(
avait des vues deo miséricorde sur les ca.
tholicînes do Manitoba. Après la mies
les parents et anils des deux nouveaui
prêtres se rendirent au salon de l'arche.
vêch6 pour les féliciter et recevoir leui
bènéd(iction. Les fidèles de la paroisse d(
Saint Boniface se xrippelcroxxt longtonip!
de cette grande et reigieuse cérémonie.

M. J. C. Dolorniier est parti mercredi
dernier pourla province de Québec.

Samiedi le 19 Joulet fête de St. Vincent
de 'Paul, la miesse a été chantée par Si
Grandeur Monseigneur Grandi» . Aprèe
lat lecture de l'évanigile Sa Grandeur fit
un sermion sur la première vertu cftrêtion.
ne qlui est lat charité, il exhorta les mlem-
bres (le lat Société (le St. Vincent du Paul
d'aim~er les pauvres et de voir en eux les
membres souffr-ants de Notre Seigneutr
Jésus Christ, il les pria dû continuer à
faire le bien clans la paroisse par letir
exemple et leurs aumôênes. Il était édi-
fiant de voir les membres de la Société
s'approcher dIo La Sainte Table. La so-
ciété qui existe à poeu près depuis Cinq ans
afait beaucon») de bien dans la paroisse.
L'honorable Sénateur Girard qui on est le
fondateur est encore le président.

Le mianque d'espace nous force de re-
mettre à notre prochain numnéro une cor-
respondance do M. Edouard Richard.

Monsieur Arthur Prendoergast, a l'lion-
neur d'annoncer à la clasme agricole de
Manitoba, qu'il réprésento, la célèbre fa-
brique d'instruments; aratoires Mfassy.
Les conditions faciles qu'il est à mêmen
d'accorder lui permettent de promettre
satisfaction è, ceux qui voudront lui doit-
lier leuir patronage. Pour faucheuses, ra-
teaux, moisonneuses, lieuses automiatiques
herses charrues etc., adressez vous à MI.
Prenidergast avant d aller ailleurs.
.Vous proposez vous du construire ou

ayez vous deu réparations a faire à vos bâ-
tisses, dans Co cas nous vous conseillons
dallier visiter le grand magasin de . 1
F. Despars où vous trouverez le meilleur
rcsso"t *?ment do ferronneries do Ma'nitoba,
et à des prix extremiernent réduits. Ne
mianquez pas do lui fairq visite.

Un asso)rtiment (lo grainles <lo légumes
et de fleur dles mieux choisis

Gr'mous (le semences dIo première quali-
té a (les prix rýd&ciu.

c CHESTERI & CIE.
No,. 53.j Rue Principale, Winnipeg.

- No. 14 (' i.

* NASALBALM.
s A certain nd specdy cura for

in al uts stages.

INT~I1 sommed CLAN rrhG
HEAUNO.

Instant Relief, Permanent Cure,
-- Fallure Impossible.

tianr so-canied djsrases arc sip1 in potso
Catarrh, sucit as licadache. partialYc deafmms etia
semmse of smell. foui breath hawking anid apittiag.
aau-,ea. geacral feeling of âebility, etc. if you are
troublcd wvith ray fthiese or kindred syrnptoms, you
have Catarra. and shomild lusc no lime in pxocuring
a boule of NASAL lIAL D Ze twarne in trne
nejlectcd cold ini hend rcav!ms in Catarrh. followedâ

b)CnUPion.Intcdeath. NASAL BALM Is sold by
drgit.or witt bc sent, post paid. on reccipt ot

price (50 cents and 0.00) byaddrcsuing
.F'JLFORD & CO, BROCJCILL,OCNT.

i:ý. Bewarc cf imiterOa>s'similar in tuante.

Â11110113z danls

Si vous voulez avoir ce que voue
désirez, OU diSpo.,er de quelque
chose.

Si vous avez destterres àt vendre ou
à' louer.

Si vous avez des animaux à vendre

Si vous faites; constr'uire demandez
des soumnissions.

Le Jolirual des familles par excel-
lence.
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FEUILLETON.

IDOSIA
IN.

Sais-tu que tu es dangereuse
avec ta persp)icacité -? lui (lit-il (l'un
tcni 'iioitie' sér~ieux, moitié enjoué.

Dangereuse ? Pas pour toi, "On01
sagie frère! répondit-elle du meinee
ton.

Eh bien!1 que vas tu me dire ?fit
il en reprenant -son' fauteuil et sa
gaieté.

1 oSe, les cjucestîc <ns, je ré1pondrai.
Soit. D'abord, qlui est Dosia

Zaptine ?
Fédocia Savielîna Zaptiîîe est la

fille d'un général-mnajor en retraite
mort depuis ciînq aîîs. Elle a uit

nomre considérable (le soeurs, je
ne sais plus au juste combien.

Pierre Mourief en sait mieux le
compte, interrompit Platon.

Vraiment ? Ça fait le plus grand
a ce jeune homme ! Je ne croyais
pas trouver en lui l'étoffe d'un cal-
culateur.

Ohi ! fit Platon avec l)onihomie, il
sait compter jusqu'à six ; et encore
q~uandl il s'agit dle cotillons.

L'AGRICULTEUR.

pistolet ; c'est Sou)I I-W l' (ilui lui al

appr'is ce noble amnusemtent ('i la1

faisant tirer pendlant ili etécentier

(lans une vieille casquette d'3uni f w-
nie (lui leur servait 'de cible Dosii

pouvait avoir une dizain e d anu neus.

,Son professeur est mort mais la
casqluette est restée, avec le lroîit

(lu pistolet. Je mle FaulPel( vcc

vil, un certain Prîitemnps, Do <sia

arroser (les pois (le it'ii-cjîll

avait plantés dans une assiette

soupe, au moyen dle cette caquette
cible, tellement cr(d le. trou<s,

qu'elle.pouvait serv-ir~ d'arro)soirý.

,Ici 1l iatc i ut ne p u t c n r er so l)
séiuet la prîincesse lui tinit colil-

Et Je reste ?fit-il qadil (,ut

reovela par'o le.
Le reste il Y al à prendre et à lais-

Sel, J'ai dans lidée qu'1elle saIit it-
par'faitement la gor~ue el
m'a adressé sur ae-adn ls
questions qlui m'ont fait soupçonnler
qu'elle croyait cette ville située sur
le,% bords du Niag(,ara en Aýmérique.
Blondin lui a singulièrement brouil-

lles i(lées avec ses pérégrinations;1
Blondin était son héros à lêépoque
où la casq1uet'te lui servaitd'ro
soir. Elle rêvait de se promlener à
cheval sur une corde tendue en tra-

Tu me rassurM, répondit la prin- vers <lu Dadoga. Elle m'a mlêm'ie
Cesse avec son calme habituel. Eh demandé si ce serait très difficile.
bien 1 mettons (lue Dosia ait cinq Je lui ai répondu que le difficile ne
ou six soeurs. Sa mère est née Mor- serait pas de se promener, lmais de
lof; bonine noblesse: la faîmille deider le, cheval.
n'est pas dépourvue (le fortune, et Le chleval quli rue
in'y a pas d'héritier malâe. Est-ce Ahi! tu le connýais ? Oui, le elle-

là ce qu'il1 te fallait cin fait de rlt- al qui 1lue. out lîlehliw unmi.
seignenacunts iEn effet, dlit P~laton, ce ne serait'

A peu près;' Seconde qulestion : le pas facile. Elle a donc renloncé' a
portrait que Pierre a tracé d'elle son proiet ?
est-il exact ? Après quelques, essais infrû'ctueux

Je te ferai préalab>lemnent obser- sur une* ligne tracée par terre, eIle a
ver que je nie sýais pas quel portrait dû renoncer à ýso-n rêve, non sallis
a tracé M. Pierre,-nais il doit être un grand créèecer En list(cire
exact, Puisque sur une simuple indi- elle est très forte, elle a déGvo)ré uit
cation j'ai reconnu I* original, tas énorme de, gros volume dans la

Platoni s'inclina en guise d'ac- bibliothèque (le son père; -itais eus
quiescemnent. 'lectures n'ont pas mloiié, ses idées

Alos, ît-l arè un court si- sur, la gorpi.El le é'i t trèsl-
lefet' ele et resmîtl éevé ~ correctement les qîmatres languîes,

Absoînî)ttiienit ! Elle tire Pais mal le russe, allemnde, faaieagise

Grande réducti, sur toutes les ligues.

I it Illelise im po rtat ion d'épiceries et pro-
Visios. M. Despau's nouHs prie d'ainon-
cer qlu'il vient de recevo(ir un (les assorti-

iliutits le plus C<omplet Cli ý,1c)iRî et pro-

dsusd la Province, SES PRlIX ýSONT

1)C >3SlZIA)UIT'S, et afiln de facili-

ter e eiiiiiîl'( a S1 titt Boniface M. Des-

pars fouiiraii; leýs illoets dle passage gratis

sur ~ ~ ~ ~~' leli oi~lSPratiques (qui

ge.

HOPEJL BEAUREGARD.

[r' s d11< pont (le Saijt ,onî ilac

ville. Venez lui faire une visite

E. L. JOYAL,
SELLIER ET HARNAUIIEIJB

3C63 RUEý PRINeîl'AL<, NVINNIPEG,

Prevoisine de MM. Rtichard & Cie.,

-~ FABRtIQUERA 
iosLes IImlarnai, et bSelles8 de toutes decrilItîfS

lrs arnlais Pour Ferme, de $20 (00 <4 p1lus
Harnais (je Boguet, de $Ï.oo et pl1)o<l
Strap s, M1artingaleýs, Colliers, Brides, id

Licous, anls Pour Couvertes, 81naps, Etrilles,
lin ses huùsEýtc., aux p)lus baï prix.

To'ute cuîueud. '-, executée &;oc exac-

1-9-89 la E,. L. JOYAL.

MARCHE AUX ANIMAUX DE
WINNIPEG.

R. P. KEITH,
E ucanteur.

Vente d'anIlimaiux tous les nfer~cre-
(lis a 2 licul'e' P. ni1.

Boit 3:3 îuîrai deý Poste, Nos. 15 et 17
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NOUVELLES (RCHADMISES B'AUTOME ET D'HIVER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,
LE TOUT du DERNIER GOJT.

ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM. BELL,

288 Coin des RUs Principale et Grahain, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-89 la MAISON ETABLIE EN 1879.

larchand Tailleur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'.Automne et d'Hivèr.
Le plus be assortiment de Winnipe, tel qu'étoffe à pardessus, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

.de meilleur qualité de serge noire.

HAB-LaLEMEsNT a pU ssore dc tous pnx. Pantalons en tweed ou-sre noire de toutes
grand=cur a des prix .tès ba& Un asotmentdspu complets de corps et caîçons qui --4ront vendus a
sacnticcs

CASQUE, en silk on en moutos de perce, etc, etc. a des prix très bas.

LIGNE spéciale de pardessus pour enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand sacrifices.

Uue visite est respectueusement sollicitee.

C. A. G A R E A U,
luaruland tailleur et Hardes faites.

,. 'egne des ciseu d'or, Mo. 326 ne Principale,loo Eagra1ve, TWinipeg.
1 10 la
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elle joue du piano très bien, quand
elle veut, muais elle nie veut pas toju-
jours; ellè dessine la caricature-
avec un talent rar-e et igniore aîhso-
himent les premiers principros de
l'aritliuntujuue.(-

C'est complet, dlit le jeune hein-
nie avec un soupir. Mais quelle
espèce de >er-somne est donc ma
mère ?

Lat femmne la plus posée, la plus
méthodique, lit plus sérieuse qui se
puisse voir: lmagre, maladive, un
peu mélancolique, ignorante comme
une carpe et pleine (le foi dans la
perfection des gouvernantes étran-
gres, ce qui ex-ýplique un peu l'édu-
tion l'i7arre de Dosia.

Et les autres sec'tmrs ?
Ce sont de sagoqpronls très-

rangées, pédankýz n'ênme. Explique
(lui pourra ces nnomnaies Vii far-
fadett a dû-. se glisser dlans le bierceau
(le D<'sia le jour qu'elle est née. en
le cherchant bien, on le trouverait
peut être dans ses tresses ou dans
les plis (le sa robe.

Et le moral ( fit Platonm redevenu
soucieux-

Le mioral es excellent, il rachète
le reste

Leýs veux 'lujeunie officier texpri-
tnèrent %ute série <'inurrogations
séloquentes q1ue la princesse se mit

à rire.
Je crois, (lit--elle, que 31. Pierre a

calonmiè; sa charmant&- cüusine; s'ils
,se sont querellée, il est certain qu'il
n'a pas eu le 'lessus, cari Drtsia a un
caquet dr pirenmier 'rr.Mais le
moral, je le rpt.n'en est pas-
moèins excellent Cette petite fille
a trs bon ctieur, non pas ce lion
ceur qui cosseà donner à txrt çet
à travers ce qu'n piîsmèe; mais
elle a le coeiur géeoxet paye de
szt pe-rwnne .1 l'occasin. Jc l'ai vue
eni temps %le fièvre, po-rter des g-
cnurs à -t-, pavsaus, cîlunit une
vraillante quî'elle est, ie l'ai vue se
jeterâ àl'au pour repécherr un petit
mrnai.usett de tluatn- à cinq mns
qui ztWt avancé tn',p loin eni pr--
nantun l'ain,et qlue le courant, cii-

portait; elle a nagé commîue un pois-
son, par parenthèse; mais tout ha-
illée, ce n'est pas rèoisn.Elle

est bonne, très bonnie, aussi bonne
qju'insupportable, ajouta la princesse
en riant.

Je te crois sans peine, dlit Platon.
Ces natures toutes (le contrastes
-;iolentes qsonit également suscepti-
bles (le mual et die bien. Mais la mîo-
raIe, qu'en faisons nous dans tuut
cela 2

Dosia est l'honneur iiitnu.i, répon-
dit la princesse. C'est la vraie fillo
de son père. Platon avait reprit sa
miarchiedanzs le salc>iL Sa physicno-
mule s'é.tait asomnbrie. Il garda le
silenîce.

Tu sais sur son compte quelque
chose de plus que muoi, dit affirma-
tivement lat princesse en le regar-
dant.

Oui. et cela me chagrine, car
cette enfant, avec nes défauts, me
.-cinble fort intéressanite.
.Et Platon confia à sa soeur les

confidences caractoëristiques de Pier-
re M.Nourief.

C'est fklieux, (lit la princesse
quand snn frZère eut fini. Mais je ne
vois là. q~uun enfantillage.

Sanîs doute1 reprit Platon. Ce-
pendant pour celu qui l'épousera,
cet enfiantillage n'est pas sans con-
séquences.

La princesse nie répondit rien
la chocse envisagée sous ce jour
était eni effet séricuse.

Heureusement, on axnoýça le
tlt'jeluner, et la conv(?raton prit un
autre cours

La journée -;'éouIl Le soir venu
au momenit oùl Platon se préparait
à moçnte-r eni sèlle, sa st-eur l'arréZt.

Es-tu curieux de vt-ir Dùsia ? lui
dit-elle

PlatAn 1réfIêc.hit un nmcinent
Cert4ànemv.nt, ré-pnditl Elle

me fait l'eft d'un écureuil cha-
nmant et un pou farouche.

Bien:Nu aurens der, régates
dans six semincL-, je l'inv.iterai,
sans sa mère, et ti la der a nus
tout so6n 1 Kau.

Platon prit congé de sa soeur et
gatlopit bientôt vers le camp.

C'est dlommnage ! se dit il tout
pensif eii secouant la têétc.

C'est donmmage! répéta-t-il une
secondle fois au bout (l'un quart
d'heure.

Surpris lui iémme de cette per-
sistance d'une même idée, il s'initer-
rog!a, et s'aperçut qu'il pensait à
Dozia Zaptine.

X"
Y a-t-il longtemps que tu n'as

vu ta socur ? demanda Pierre Mou-
rief à son ami, deux ou trois jours
apres cette vi8ite.

Non. Pourquoi?
Pierre hésita un muoment.
Tu as dû lui donner une idée

bien étrAngec et peu flatteuse de-
mon individu: let quelque-, mots
que tu lui as dits au sujet de Mna
cousine Dosia n'ont pas pu lui faire
augurer beaucoup de nion intelli-
genice.

Platon se mit à rire.
Dé'tromipe-toi, nion cher! ma

sSeur ne condamne pas les gens
polir si peu; je ne crois pas qu'elle
ait pris mauvaise opinion de toi.
D'ailleurs, rien n'est plus facile que
de t'en assurer.

Comment cela? fit Piarre, dont
le visage se couvrit d'une rougeur
joyeuse.

En m'accompagnant dimanche-
Je dois dtéjeuner avec elle; nous
par-tirons de bonne heure, avant la
chaleur, et tii pourras expliquer
eni long et cen large sur le chiaitre
de t'es errments.

Peeenchalité, remercia son
almi, demanda si la tDrincesse excu
serait lit poussière du vage8, si ce
n'était pas très impl6i, et sur tous
ces peint% se laissat rassurer le plus
facilenment du mnonde, car il ne de-
Mandait que cela.

L.& comte %oun,£ était trèsréer
vé dans les présentations qu'il fai-
sait à z% soeur. Jusque-là, ien pc-u
de .%scamnamult-s ava.irlit été admis
à l'honneur d'aborder la blleU plin-
cese Ktutaky~. Cet4e réserve venait
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d'un sentument naturel des couve-
nazîces ;il se sied pas que la mnai-
soli d'une veuve soit pleine de jeu-
nes -ens. En invitant Mourief àl
l'accompagner, le comnte P>lati ni
s'était donc départi de ses hiabitu-
des; si on l'eût interrogé, ce sage
eût peut-être perdu une parcelle de
sa sérénité ; il est à craindre qu'il

n'eût, té.in une ombre d'hiuineur

à l'intrus qui se mêlait <le questions
si délicates. Au fond, le comnte
Platon avait engagýýé Pierre 'Mourie f
à déjeuner chez sa soeur parce qu'il
s'en remettait à la pénétration de
celle-ci pour tirer dlu jeune officier
tous les éclaircissements désirables
au sujet de s;on escapade avec Diisitt
Z'altilne.

Dosi.î était devenmue insensib'le-
nient le sujet <le tou)Ites- st-s rêveries
inconscientes-. Les elheveux élioui-
rutfrés, les bo)ttinies mlordlorées et les
yeux rieurs de cette capricieuse
flottaîcuit levant ses Yeuix connue
s'il l'eût commne. Il pent. àel
avec rercet, commne cà un jeune ani-
imai le é a% ec .,uim, w~ ec tmdee
et %'. le' aui illommmeumt où il c''mmmmumeum

%ý.tà faitit, livialiCtit à tton educa
ttual. Il i'azait jamm.am:l '.U cett.
peti te file ilmtrital-Ie, et il la 1117
gnait d'avoair,:sijeunie, Un souvenir
qu'elle voudrait plus tari] po-uvoir
effacer (le sl vie au prix de tous les
srcrifms

Le diimanuche venu, les jeunes
grens prirent la route deTark-
Sélot, cmi calèchie, pour éviter la poils-
siere. Platon se taisait Pierre
avait peine à l'imiter et s&e contè.-
mait pourtant, de peur die paraitre
indiscret, Au fond,. il grillaiît d'a1-
dresser à sen amni les questions les
plus diverses sur ce qui concernait
la princese Sophmie. Enfi, il n'y
put tenir.

Est-ce que a soeur est be cprit
demanila-t-il à PlaUin. Je suis azi
ignorant!

Si tu es ignorant, ion bo-n, r&-
prindit tranqillemnent le jeune o.ffi-
cicr3 tic toi i ina sxKeur pour c.i-%-

l'lr ls lcuns 'e t-.n sîti,:

E lle te prêtera dles livres, ne t'a-
dressera pas une question et te ren'-
verra penaud, pénét' ré du désir de
t'instruire, avec un gros bouquin
sous le bras. C'est l'usage de la
maison. J'y passe comme les au-
tres.

Et, soulevant le pan de son grand
manteau d'ordonnance, Platon lais-
sa entrevoir le volume de l'intelli-

gence, bien et dûmment recouvert
d'un journal français.

Elle t'a prêté cela? fit avidlemnit
.Mourief; mionltre-le-mioi!1

Ohi! tu peux le feuilleter et
même le lire à discrétion: tu n'y
comnprendras rien.

Pierrc ouvrit en effet le livre à

cdeux ou trois endroits <ifférents et
1<'rendit à son alii avec un vi.ýà-e
piteux et défait (lui amnena un su
rire sur les lèvres de Platon.

Mmu~alos,(lit le pauv're garçonl,
la priiîc'a.ss vet tue trouver hiorrible-
maenît bêteu.?

Oltl 1 u e nion ! répondit son ami.
Elle nie pense pas (lue, pour n'être
pas un(! bêtu, on doive cuinpremidre
d'emml,lêe les lit rtes ii exigenît des
1. Lu.c!lesréimlruwAirves. 'UIL. %Un
entendrez très bien. Elle n'est pas%
lias .bleu lu inoins du Inonlde, tu
verra!

La calèchie s'anrêta devant le pe-
tit perron, et deux minut.% plus
t.'u-d, Pierre se trouvait assis emi fa-
ce de son amii, dans le second fau-
tueuil vert d'eau, causant ave la
princesse comme s'il la connaissait
depuis dix ans. Les gros volumes
avaient dispiaru aver la cmuteau à
papier, et quelques romnams mnoder-
nies rudaient seuls sur la table d'a-
cajou rococo.

On duéjeurla gaiement; la belle
argenterie, le fin cristal inousse-line,
les radis roses, la napplétince lante,
les bouuets de fleurs qui se *(,-
clmaient dans telus les coins, les
yeux de velours et la ro;be blanchie
de la princesse Sophie tornnaient
un ensemble harmonieux, bien pon-
dtéréý, où les couleurs éclatantes et
ouce si- faisaient une opposition

savante et, eu apparence, naturelle.
La princesse était passée mnaîtresse
dans l'art de comiposer un tableau
d'intérieur avec les objets qui l'en-
vironnaient. C'était peut-être ce
qui donnait à soni logis un charme
indicible qu'on ne retrouvait nulle
part ailleurs.

.Après cette conversation décou-
sue et enjouée sur les mille sujets
qui circulent dans un même mnonde,
la chaleur du soleil ayant diminué,
vers quatre heures, la princesse pro-
posa une promenade dans le parc.

ls entrèrent par la porte inonum-
mentale cii fonte, édifiée par Alex-
andre ler, sur laquelle on lit, d'un
côté, une inscription russe en lettres
d'or, et de l'autre cm' françcais :-A
mes chiers comnpagnons <l'armnes.
Aussitôt, la fà-raieher (le la verdure

et l'ombre (le beaux tilleul-, sîécu-
laires les environnèrent do<>celieiit,
leur donnant l'imipression d'une vie
nouv'elle.

Laissant à leur droaiteý le palais et
les pZIrtýIerres, ils s'enfoncèrent dans
le.s grandest- all'po <but le vert fon-
r'é chna ,l lm,.ures du jour Le
lac, Par &'mpsbrillait Comul

un bol imiiifnqins ranpli de vif tir-

genut. La coupole dorée du bain
turc, qui s'avance eii promontoire,
apparut -un instant, rutilante et
baignée deý soleil. Puis l'ombre les
environna dt nouveau, et ils avan-
cèrent lentem-nent dans lesq allées si-
nueuses, si bien sablées qu'elles ont
l'air d'un joujou anglais, et proté-
gées par une verdure si épaise qu'on
dirait une for-Zô invioléc.

Ils trouvèrent un banc et s'asa!-
rent dans une -sorte de rond point
environné d'une Maustrade (le 1>er-
re où, sans doute, l'ancienne cour se
réunissait, sous Catherine pour de-

viser ou pour goûter, muais, de nos

jours désert et presque niégligé.

A4 coninubaer.
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